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UNE TROUVAILLE 

DE 

STATÈRES DE MÉLOS 
Pl. IX 

J 'ai eu récemment la bonne fo rtune de pOUVOIr me 
rendre acquéreur d'une petite trouvaille de huit sLatère 
d'argent de Mélos, faite dans l'île même de Milo, si mes 
renseignements ont exacts, ver le débul de ce lte année. 
Il m'a été affirmé que ces huit pièces constituaient la tota­
lité de la trouvaille , el, bien qu'en pareil cas un certain 
scepticisme soit de mi e, j e suis di po é à admeltre la véra­
ciLé de cetLe assertion , à rai on de la source sérieuse d'où 
elle me vien t. 

Ce n'est d'ailleurs là qu 'un poinl secondaire; l'intérêt 
excep lionn el de cet ensemble ré ide dans le faiL que les 
huit pièces sont toutes différentes et toutes inédites. En 
outre elle sont plus récentes que les exemplaires connus à 
ce jour du monnayage de Mélos, auf qu elques demi-slaLères 
paraissant appar tenir à un autre sy tème pondéral, et 
sans parler bien entendu du monnayage de l'époque hellé­
nistique. 

Voici la description des pièces en question , dont on 
trouvera la r eproduction à la planche IX : 

1. Grenade et tige portant deux feui lles. 
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lf. Cercle creux parLagé en secLeurs par six rayons entre 
lesquels on lil : MAAICl-1. 14 gr. 1.4 . 

2. Grenade eL lige porlanl deux feu illes (l'une pourrait 
êlre un bou lon ). Grènelis. 

IY. Rosace à 14 feuille" allernalivemenL arrondies ella'n­
céolées . Grèneti . 13 gr. 1:2. 

3. Grenade el lige, une feuille seulemen l visible. 
Grènelis. 

lf. Roue à qualre rayons, en lre lesquels on lil : MlAAI. 

13 gr. vO. 

4. Grenade, feuilles peu apparenles . 
11. Carré partagé en hull lriangles (epl seulemenl 

visible ) donL qualre en relief. Dans les autres, on liL : 
MAAI (ré lrograde ). 14 gr. B. 

5. Grenade el Lige porlan l 2 feuilles. Grènelis. 
JL MlAAI01. Croi anL. Grènetis . 14 gr . 01 . 

6. Grenade; pas de feuille vi ible . Grène lis . 
1)." . MlAAICN. Trois dauphins nageanl à gauche aulour 

d'un globule cenLral. Grènelis . 13 gr. 7:1. 

7. Grenade; pas de feui lle visible . Grène tis. 
IJ. MlAAI. ... TêLe de bélier à droite. Grèneli . 13 gr . 88 . 

8. Grenade; pas de feuille ni de grènelis visibles . 
1,Y . MAA .. . N. Têle d'éphèbe imberbe à droite , coiffée d'un 

casque conique. Grènelis con Linu. 1.3 gr. 79. 

On remarquera entre ces pièces une sensible différence 
de poids, due principalemen L au degré inégal d'oxydation 
dans lequel elles nous sont parvenues. Aucune n'esl à fleu r 
de coin; cerlaines étaient même revêLues d'une gangue 
épaisse et très ré si tanle sous laquelle le mélal se trouvait 
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lout à fail picIué. Examinés à une forle loupe, le relief 
donnaienl alors l'impres ion de monceaux de gravier, e l 
cependanl ce mélal si dé agl'égé es l encore d'une grande 
solidiLé el n'a cédé nulle pa rl, malgré un nelloyage qui a 
dû par e ndroils, ê lre a sez rude (je cilerai en pal'liculier 
le ' nOS ~ e l 8). l~lanl donné l'élal de conservaLion des meil­
leurs exemplaires, j'eslime à 14 gr. 30 ou 14 g r . 40, au 
maximum, le poids normal de ces LaLères, chiffre légère­
menl inférieur à celui des pièces à l'œnochoé. 

Le lype conslant du droiL esl un fruiL ( fJ-~Àov) que l'on 
con idère généralemenl comme une grenade, bien que les 
eôLes Lrès apparen tes qui le caracLél'i en l ne paraissent pas 
apparLenir à l'espèce usuelle. CeLLe parlieularité se relrouve 
d'aillellrs sur cerLaines pièces cIe SicIé donl l'emblème 
constanL es l la grenade '. A l'exlrémiLé supérieure du fruiL 
adhère encore la Lige el, sur le exemplaires le mieux 
conscnés, on peut voir deux feuilles, donl l'une paraîl 
roulée sur elle-même ou simplemenl vue de profil (no 5) . 
Sm le n° 2, c'es l pluLôt un Loulon qu'une feuille qui Lienl 
à la lige à gauche. L'exlrémiLé inférieùre du fruil porle 
généralement une louffe de feuilles ou de piquanls (nOs 2, 
3, 4 c L 5) . 

Quanl aux type du rever , ils ne semblenl, à première 
vue, a yoir enlre e ux aucun lien . Les nOS l e l 4 nous offrenL 

des représenlalions géo méLriques analogue à celles que 
non lrouvons si fréquemmenl dan' le monnayage des 
époques anLérieures; je ne ai cependant s' il existe d'aulre 
exemple, sur des monnaies antiques, du cercle parlagé en 
s ix secLeurs, ni du carré p artagé en huÏL lriangles suivant 
ce mode singulier. Une auLre parLiculariLé de ce carré e L 
que ce SOnL les lriangles creux e l non le plein qui onL de 
niveau avec le champ; ceci indiqueraiL une dale moin 

1. Bril. MilS. Cil l., Pl. XX\'I, no' 8 ct 10. 
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reculée qu'o n ne serait tenté de le crOIre avant d'avOlr 
observé ce délail. 

Sur le nO 2, on remarquera la forme particulière de la 
rosace, don l les feuilles arrondies indiquent peut-être les 
pétales de la corolle, el les feuilles lancéolées celle du 
calice de la fleur; on peut aussi y voir la représentaLÏon 
stylisée d'une étoile; je reviendrai plu loin sur ce LLe 
hypo thèse . 

La roue du n° 3 nous es t déjà connue; nous la re lrouvon 
sur un grand nombre de monnaies archaïques, en particu­
lier à Chalcis d'Eubée et en Attique; dans le cas qui no us 
occupe , elle rappelle peul-êlre quelque victoire d'un Mélien 
dans une cour e de chars . J'aurai à m'occuper ci-après du 
croissanl du nO 5, qui est parfaitemenl ne t el ne peul prêter 
à aucune incertitude. 

Le type du revers nO 6 es t tout à fait particulier. Le dau­
phin se re trouve très fréquemment dans le monnayage de 
Hes égéennes . Céos, Théra et Carpatho nous en four­
ni senl des exemples; mais ce qui frappe ici, c'est le mou­
vement circulaire de ces dauphins autour d'un globule cen­
tral; peut-être faudrait-il y voir une représenlation de l'om­
phalo de Delphes entouré des dauphins dont le rôle légen­
daire dans la fond alion du sancLuaire es l b ien connu; ceci 
impliqueraill'existence à Mélos d 'un culLe d'Apollon del­
phien; ce n'es t là, bien entendu , qu'une hypolhèse lrè 
incertaine; remarquons toulefois qu'Apollon était un dieu 
essentiellement dorien el que la légende fa isait naître dan 
l'île voisine de Délos . Il existe d'autres types plus récent 
de Mélos pouvant se rapporter au cu lle d'Apollon, par 
exemple l'archer agenouillé , qui représen te peut-être le 
dieu décochant se flèches contre le serpent Python 1, l'arc 

1. Bri/. Mus. Cal., PI. XXIII, fig. 17 eL 19. 
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dans on étui 1, la lyre 2, l'Apollon as i tenant la lyre 3. 

N'oublions pas cependant que le dauphin esl égalem ent 
l'un de atlribuls de Po eidon et que le trident de ce dieu se 
trouve au rever d un demi-slalère de Mélo de l 'ancienne 
collection Imhoof. Enfin , on peul admeltre aussi qu e le gra­
veur a voulu simplement donner une représentation sty li ée 
de l' île avec a cein lure de flot s poi sonneux . On aura déjà 
r emarqué ur ce r ever la di po ition étrange de la légende 
qui semble suivre un e pirale , les lrois premières leltres se 
trou vant en dehor de dau phins et le trois dernières en lre 
ceux-ci et le globule cenlral. 

Le r evers nO 7 offre, en dehor de 1 intér êl numisma­
tique, un caractère arli liqu e tout à fait remarquable . Le 
relief inu ilé , la fin e e des délail , ainsi .que la beaulé du 
sty le, fonl de celte t êle de bélier un de meilleur pécimens 
du talent des animaliers du ve iècle . Par un heureux 
ha ard c'e t en oulre le mieux conservé de rever s d la 
trouvaille. Il exi te de exemplaires d 'un demi-slalère de 
Mélos , au r evers de la tê te de bélier , d'un sys lème mon é­
taire différent e l d 'un lravail inférieur . M. Imhoof, en décri­
vant ce type, se base sur l ' un des en du mot fJ·YjÀov 
(mouton) pour y voir un rappel du nom de l'île .. Nou 
verrons plus loi.n qu 'une autre explication peut aussi être 
admise. 

La lêLe ca quée du nO 8 e t également Lrès inlére anLe, 
en ce qu 'elle nou fournit un exemple du sty le de arti le 
de ces r égions , en même temps qu'un e indication utile au 
point de vue chronologique. Aucun des types que nous 
avo ns éludié ju qu'ici ne n01;1 donne en effel de critérium 
bien précis pour l'estimation de la daLe; même la têle de 

1. Idem, P l. X XIII , fig . 20 cl 21. 
2. Idem, Pl. )L,{IV, fig. 7. 
3. Cab. d e France, n ' 328 2. 
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bélier d u nO 7, d'un arl qui paraîL si avancé, peu t êLre rec ulée 
jusqu'à la première padie du ye siècle, époque où les arli les 
animaliers élaienl déjà en pleine possession de lous leurs 
moyens, ou ramenée jusqu'à la fin du même siècle avan t le 
sac de l'île par les Athéniens en 1,1 6 , Par conlre, si l'on 
examine ceLLe figure du nO 8, l'œil franchemenl de profil 
exclul loule idée d'archaïsme, ain i que la Louche aux lèvres 
courLe eLcharnues, dépourvue de loute in tention de sourire, 
eL qui complète, avec les cheveux tomban L droit su r la 
nuque el la recLitude de la ligne du nez, un ensemble de 
simplicité et de graviLé bien dorirn 1 ; en outre, le grèneLis se 
compose de grains allongés en forme d'olives, se suivant sans 
solution de continuité; celle forme relativement moderne 
nous prouve que la pièce esl la plus récenle de la trouvai lle, 
Comme, d'autre parl, il paraît cerlain que le monnayage 
a 11 Lonome de Mélos du l subir une longue éclipse à la suiLe 
de la prise de l'île en 416, nous pouvons considérer ce lype 
comme un spécimen unique de la figure humaine lelle que 
la concevaient les graveurs des îles vers l'époque de la 
guerre du Péloponnèse, J'ai laissé pOllr la fin la descripLion 
de la coiffure qui va soulever une question intéressanle et 
nous permeUre d'envisager une hypothèse plausible pour 
l'explication de quelque -uns de ces revers, 

Celle coiffure en effet semble un casque conique de 
bronze ou peut-être de cuir, dépourvu de toulc pièce acces­
soire, et il paraîL bien certain que nous omme en présence 
d 'un e des formes du pilos ~ or, en dehor des lypes d'U lysse 
el des Cabires-Dioscures, les représenta tions du pilos son l 
rares dans la numismalique an.lique; je ne vois guère à citer 

1. Il csL inlércs ant dc rappl'ochcl' dc cc l'C\'CI'S unc tètc cn tCITC cuitc du musée 
dc BCl'lin trul!\'éc à Tal'cnLc cl publiée pUI' ~1. YJusto dans Jc Journal ill/. (/"II'ch . 
Iwrn.d'ALhèncs, L. I\'; 1901, p. 9\, pl. 1/ ; la ('oill'Ul'C csl sensibJcmcnL Ja mèmc cL 
Ic pl'ofil p.'';scnlc dc fl'appunlcs analogics. On l'CmUl'qucra quc Tal'CllLc élait éga­
IcmenL unc colonie dOl'lCllnt', 
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que la t êLe du roi lhessalien Aleuas sur une drachine de 
Lari sa. D'Uly se il ne saurait être que Lion ici, en pré ence 
d'un éphèbe imberbe. Nous ne pouvon donc, pour l'aLLri­
bution de la Lêle du revers nO 8, hésiLer qu'enlre un héro 
local inconnu e l l'un des Cabires-Dioscures. Il me semble 
que c' est à cette dernière hypolhèse qu'il fauL nou arrêler, 
comme élanL la plus raLionnelle. l\Iélos élaiL une île dorienne, 
la légende même de ees pièces en faiL foi; c'é l.aiL une colonie 
de SparLe l, à qui elle resLa lonjours éLroiLemenl unie, el on 
sait de quelle dévolion les Tyndarides furen L toujours 
l 'objeL parmi Loules les populations doriennes et à Sparte 
en parliculier. Nous trouverons en oulre un argumenl pour 
ce lLe lhèse dans l'élude des revers 2, 5 et 7; mais, pour 
cela, il nous fauL ouvrir une courle parenlhèse. 

La légende obscure e t compliquée des Cablrcs prend 
racine dan les mylhes le plus reculés des anciens Pélasges . 
Le foyer du culLe de ces diviniLés cosmiques élait princi­
palemenl dans les îles de Lemnos, d' Imbros eL de Samo­
thrace, cL rayonna de là jusqu'en l~ Ll'urie. D'apr\s l'une 
des légendes le plus r épand ues, les Cabil'es pélasgiques 
élaienL lrois frères, donL deux fm'enL p lus lard assimilés 
par les Grecs aux Dioscures, tandis que le troisième, 
nommé Cadmilos, se lransformait généralemenL en Her­
mès ?, quelquefois en Dionysos 3 . P lusieurs miroirs 
éLrusques reproduisent aussi un myLhe parLiculier d'après 
lequel Cadmilos auraiL été tué par ses frères. Sur l'un de 
ces miroirs", qu-dessus des personnages, figurent un crois­
sanl de lune el une éLoile en forme de 1'0 ace. 

1. IJél'odoLe, V III, 18 . - Thucydide, V, 84, 112. 
2. Dionysocl., Ap. sellol ad Apoll. Rltod., I, 917 . - Uél'odoLe, II, 51. - SLeph. 

Byz. , v. Imbros. - Voir aussi une pièce d' UephaesLia de Lr mnos monLrant au 
l'ever les bonneLs des Dioscures accompagnés du caducée d' lIel'mès (MionncL, 
1,431, nO 1). 

3. Saglio, Diet., fig . 906 . 
4. Saglio, Die/., fig. 9J2. 
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Ceci étant exposé, si nous nous reportons à nos revers, 
nous constateron forcément que le bélier, animal spéciale­
men t consacré à Hermès " le croissant de lune et la rosace­
étoile se rattachenl tous au culte des Cabires; il existe en 
outre nn demi-slalère au revers du canthare diony iaque 2 

el nous avons vu plus haut que le Cabil e Cadmilo e t 
parfois assirp.ilé à Diony os. Enfin un bronze de bas e 
époque 3 nous donne les bonnets des Dioscures surmonlés 
d'étoiles. 

En présence de touLes ces observa tions concordan tes, 
nous pouvons admetlre sans Lrop de présomp lion que 
l'existence à Mélos d'un sanc luaÎt'e des Cabires-Dioscures est 
très vraisemblable. Peut-être doit-on même faire un pas de 
plus et reconnaître plus parliculièremen t sur le sLalère 
nO 8 la tête du Cabire Cadmilos, qui, dans la cène du 
meurtre , est généralemenL le eul qui soiL représenté 
imberbe; on serait alors amené à voir dan Cadmilos le 
héros mythique éponyme de l'île, ainsi que les deux der­
nières syllabes de son nom pourraienL le donner à pen er. 

Un des sujets d'étonnement dans l'éLude de ces pièces 
esl la variélé des caractères alphabétiques et la forme par­
ticulière de cerLains d'entre eux. Je prendrai successivement 
les six lettres de la légende MAAION. 

M. - Sur les n°sf, 4 et 8, il a sa forme habiLuelle; sur le 
nOS 3, 5, 6 el 7, il a la forme MI, particulière aux inscrip­
lions méliennes . 

A. -Sur les n OS i et 4, la barre transversale est inclinée à 
gauche; sur le nO 6, elle esL inclinée à droite; sur les nOS 3 

1. Pour le rôle que joue le bélier dans le culte des Cabil'es, on lira avec intérêt 
l'article de M. 11. von Fl'ilze dans la Zeilschr. (ür Numis m., t. IV, 190.1, Birylis 
und die J(abircn au( Mün:en. 

2. Bril. Mus. Cal., PI. XXIII, fig. 16 et 18 et PI. XXIV, fig. l, 2 et 3. 
3. Brit. Mus. Cat., P I. XXIV, fig. 4. Cab. de France, no' 3278,3283,3284. 
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et D, elle e t horizontale ; sur le nO , elle paraîL êLre angu­
laire, bien que la con ervaLion imparfaite de la pièce ne per ­
mette pas de e prononcer d'une manière posiLive; enfin , 
sur le n° 7, elle Cl di paru par uite de l'oxydation. 

A,!. - Rien à dire de ces lettres, qui ont parLoulleur form e 
normale. 

O. - ur tou les exemplaires où ce lte leUre es t vi ible, 
elle e l ouverLe à droile. C'es L l'omicron lunaire pécial aux 
alphabets mélien el cnidien. 

N. - Suries n Os 6 et 8, il es t normal ; sur les nOS 1 el 5, il 
esl inversé . 

Ce qui surprend le plu e t la présence sur ces monnaies 
des caracLère f'N et C ; il élait en effel admi que ces forme 
particulière de lettres ne se renconLraient plus après le 
VIe siècle 1, et il es t impossible de reculer aus i loin la 
frappe des huiL sLaLère en que lion. A ne considére r que 
le style, il me semble qu 'il faudrait placer le nO 1 vers 480-
460 et le n° 8 ver 420 , le aulres pièces s'échelonnant 
dans l'inlervalle. La eule conclusion qu'on puisse lirer de 
ce observaLion s es t qu 'il e L impossible en numi malique 
de raire élal de l'archaïsme de caractère pour fixer 
les da Le . Ceci vient confirmer la Lhéorie r écemmen L 
émi e 2, d'après laquelle les formes archaïques des leLtr e 
auraienL sub isLé sporadiquemenl ju qu 'à des époque assez 
tardives . L'unifica lion de l 'alphabet grec n'a été effec Lu ée 
gu'à la fin du V O siècle et il e L probable que jusqu'à celle 
daLe il subsista quelque inc r Lilude , les form e ancienn e' 
demeuranL en u age parallèlemenL avec les form es plu 
modern es qui devinrenl ensuile définiLi es . 

P our me ré umer , on peut, j e croi , Lirer de ce lle criLique 
superfi cielle les conclusions suivante : 

1. KirchholT, Gr . A lph., O. S., i3.1 
2. E. Babelon, ']'1' . de num. g r . el rom. , 2' parLie, lome l , p. 747. 
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1 ° Existence à Mélo d'un sanctuaire des Cabires pélas­
giques, en parliculier de Cadmilos, où devail se pratiquer 
également le culle des divinités grecque assimilées (le 
Dioscures, Hermès, Diony os). 

2° Exi lence hypothétique dans celle île d'un culte 
d'Apollon delphi n, el peut-êlre de Poseidon. 

3° Impo ibililé de e baser ur une légende en carac­
tères primiLifs pour recu ler la dale d'une pièce jusqu'à 
l'époque archaïque. 

En oulre ceLLe petile trouvaille aura enrichi la numisma­
tique de quelques types nouveaux el d'un excellent spécimen 
de l'art des animaliers de l'anliquité. 

Ce me sera, je l'espère, une excuse suffisante pour avoir 
re lenu quelques instants l'attention des lecleurs de la 
Revue. 

R. JAMESON. 

11 ACOi'li, PROTAT FRÈl\ES, IMPI\lMBURI 
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